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No 6269. Nappe de cuisine ou de salle à manger d’été. Patron à tracer avec serviette 25c, 
perforé 50c, au fer chaud nappe 50c, 6 coins de serv iettes 25c,

Papier carbone bleu 7c et 15c, rouge 7c, blanc ou jaune 15c.
Tout étampée sur coton jaune 54 x 72 pes. $1.35, 72 x 81 pce. $1,75, 6 serviettes de 12 pse. 450.

Sur toile naturelle 54 x 72 pes. $2,10, 7 2 x 81 pcs $3.00, 6 serviettes 65c.
Coton perlé M. F. A. pour la broderie 60c.
Cataloguede Broderie 35c. Revue Mensuelle de Broderie et Musique 25c l’abonnement par an.

LE BULLETIN DE LA FERME, Case 129, Québec.
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6 être mère, prolongeait ses veilles, se pri- 
vait, pour augmenter les ressources!

— X mbien de temps durera-t-elle cette 
grève? demanda-t-il, hésitant.

—Qu’importe? Le Comité seul a le 
droit de décider cela.

—Si e’Ie se prolonge, c’est la misère pour 
nos familles.

—La caisse d i Syndicat est là: on nous 
a promis troi: frincs par jour... et à né rien 
faire.

— Trois francs! lorsqu'on pourrait en 
gagner sept !

- —Ne t’ecupe pas de ces bagatelles; 
nous n’avons qu'à marcher, puisque c’est 
décidé.

—Et après? Serons-nous repris à Fu- 
sine ?

à suivre)
(Yoreere. s 

Au Lecteur

27 JUIN 1929

O
C

62

M

0 C
%

 

G
" S •I o 0

CT HEMSTITCHER

CHAPITRE XII 
.La Tourmente

IN DE LA FERME
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145 St-Fr.-Xavier, Montréal
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fait naître un soupçon en lui, il sentait 
grandir comme un remords.

La grève! Tandis que là-haut, dans un 
logement de cinquième, une femme, prête

cimetière par des chemins fleuris: la nature 
s’était parée comme pour un cortège triom­
phal.

Figure-toi les pervenches s’épanouis- 
saut à l’ombre des taillis, les papillons 
dansant une ronde aérienne, des abeilles 
aux calices des boutons épanouis, la cam­
pagne entière chantait la joie; néanmoins, 
il y avait des âmes en souffrance, en deuil!

Une fois de plus, j’ai admiré la beauté 
des œuvres divines et combien tout dans 
la création prend part à nos joies et à nos 
tristesses.

Le même chant d’oiseau, la même perle 
de rosée, la même fleur des champs nous 
parlent le langage que nous avons besoin 
d’entendre. La rosée pleure avec celui qui 
pleure, sourit à celui qui sourit; l’oiseau 
console un chagrin comme il fait écho à un 
bonheur; et la fleur semble dire toujours: 
Je sais tes émotions et j’y prends part.

"Voilà ma sœur bien sentimentale”, 
vas-tu penser. Que veux-tu, je suis encore 
sous l'impression de ce matin.

Notre voisin Julien est très affecté; je 
l’ai surpris pleurant de ces larmes d hom- 
me... qui font mal à voir.

Prie pour lui.
Ceci dit, parlons de toi.
Tu ne saurais croire combien la nou­

velle que tu nous annonces nous a réjouis, 
Notre vieux papa a souri, ce qui ne lui était 
pas arrivé depuis ton départ.

J’espère que cet événement scellera la 
définitive réconciliation, car il reste enten- 
du que ce futur héritier doit voir le jour 
dans la vieille maison de la Bérangère.

Comme il est de coutume chez nous, 
l'aieul bénira son petit-fils ce sera sûre­
ment un garçon—à sa venue en ce monde, 
et cette bénédiction dissipera le malaise

—Laisse-moi tranquille les femmes ne 
devraient pas se mêler c politique.elles 
n’y comprennent rien: Ah. si tu enten- 
dais parler Sphenger...

—Ce nom sent le Prussien.
— C’en est un.
—Je sais; un ennemi donc.
—Il n’y a plus de frontières ni d’enne­

mis lorsqu’il s’agit d'égalité universelle 
entre les classes.

—Tu y crois ?
■—Ah! oui, j’y crois; et Sphenger aussi y 

croit. Je ne connais pas d’orateur défen­
dant avec plus de chaleur et de convic­
tion cette grande thèse de la fraternité des 
peuples.

—Cet homme m’inspire de l’aversion.
—Oh! toi, c’est de parti pris...
—Il,exerce.sur vous tous une néfaste 

influence et me paraît soudoyé par quel­
que puissance étrangère pour semer la 
division en France... *

— La division!
—Même au sein des foyers.
—Encore une fois, tu n’y entends rien... 

La division!! lui qui ne parle que de paix 
et d’union. Tiens, le voilà qui monte, 
justement.

En effet, Sphenger montait.
Craignant sans doute de se rencontrer 

avec la jeune femme, il n’entra pas et se 
contenta. d’appeler :

—Sordier, viens-tu? Les autres sont 
au bar, on t’attend, no 8 causerons mieux 
là-bas.

Oui, on causait mieux de violence et de 
haine dans cette salle d’auberge remplie 
d'une âcre odeur de tabac et d’alcool.

Ils étaient là près d’un cent: en voyant 
entrer l’étranger accompagné de Jacques, 
ils poussèrent des "hourras”, firent appor­
ter de nouvelles bouteilles, et la discussion 
continua. —Sordier! on compte sur toi. 
Vive la grève! Malheur à ceux qui né 
suivront pas le mot d’ordre!

Jacques, cependant ne partageait pas 
l’enthousiasme général.

Lesréflexionsde Marie-Germaineavaient

laisse-le déborder s'il est trop plein. Je 
t’aime infiniment et te le clame de toute la 
force de mon être, afin que, malgré la 
distance qui nous sépare, tu entendes mon 
cri d’amour!

Marie-Germaine avait replié la lettre; 
des larmes brûlantes sillonnaient ses joues.

- Ma sœur est une sainte!
Fermant les yeux, elle se recueillit et se 

souvint d’un homme loyal, au visage franc, 
dont la voix sympathique lui avait jadis 
murmuré:

—Vous avez été l’amie de mon enfance... 
voulez-vous être celle de toute ma vie ?

Elle avait passé sans répondre . Elle 
avait eu honte de rester "paysanne”. Non, 
elle ne peut avouer sa déception à Annie, 
cela peinerait trop la chère grande sœur.

Seule elle subira les humiliations, essuie­
ra les affronts, dévorera les amertumes de 
sa vie présente.

Seule elle pleurera?
Puissent ses larmes racheter ses torts!
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qui plane encore.
C'est ie silence voulu que tu gardes, 

depuis quelque temps, au sujet de ton 
mari: plus rien le concernant.

Oh! chère sœur, serais-tu malheureuse ‘
Cette pensée me hante jour et nuit. 1 u 

sais bien que nous ne faisons qu un cœur et 
qu'une âme; quand la douleur t étreint, 
elle se répercute j usqu’ici.

Il m'est arrivé parfois d’oser dire, à 
certaines heures noires: "Bienheureuxceux 
qui n’aiment pas!”

Non, c’est un blasphème que je réprou­
ve, et je dis maintenant: "Bienheureux 
ceux qui aiment... qui aiment jusqu à la 
souffrance... jusqu’à 1 immolation voulue, 
acceptée en faveur de 1 être chéri , et 
chaque jour j’ajoute cette formule à ma 
prière quotidienne: ‘Mon Dieu, mettez 
sur mes épaules toutes lescroix qu’il vous 
plaira... mais épargnez à ma sœur très 
chère les chagrins que je pressens et re­
doute.”

Ecris-moi donc avec tout ton cœur,
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’inkham

MA BIEN-AIMÉ SŒUR

J’aurais voulu répondre plus tôt à ta 
dernière lettre; mais j’ai été très occupée 
ces temps-ci.

En plus des travaux champêtres qui 
nous absorbent en cette saison, j’ai dû faire 
la navette entre la Bérangère et le Bois- 
cenay.

Notre ami Julien a perdu sa mère!
Nous l’avons conduite ce matin au

Alberta.—“Je souffrais, 
l’âge, et j’étais épuisée, 

I amaigrie, faible, 
. no pou vais dormir, 
• sans appétit et in- 

capable de faire 
beaucoup d’ouvra- 

i ge. Je prends le 
Composé Végétal 
de Lydia E. Pink- 

* ham, et me sens 
. toute différente.

J’avais vu la ré- 
. clame dans les 
S journaux et l’es- 
- sayai avec le ‘Sa- 

Pinkham. Je l’ai re- 
eaucou p de mes amies” 

GOODKEY, Byemoor,

Jusqu’ici, Jacques ne s’était guère occu­
pé des revendications ouvrières. A l’usine, 
il entendait bien parler de luttes sociales; 
il sentait gronder de sourdes colères, mais 
il fuyait les révoltés, demauvaissujets pour 
la plupart;

Depuis quelques semaines, : cependant, 
un malaise général régnait; un vent d’ora­
ge grondait à l’horizon.

Des mécontentements surgissaient de 
partout; personne encore ne s’était levé 
pour coordonner les aspirations de cette 
masse ouvrière qui semblait ne plus atten­
dre que deux choses: l’heure propice et 
l’homme audacieux qui, la menant à la 
reconquête de ses droits, ferait enfin triom­
pher la cause du prolétariat .

—Tu ne travaille donc pas aujourd'hui, 
Jacques ?

—Non, j'attends des camarades.
— Est-ce que l’usine est fermée?
—Ne peut-on prendre de temps en 

temps une journée de repos ?
—Vous avez le dimanche.
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“Quidoz Pianos Enr”
Les meilleurs sur le marché au 

Canada.
GARANTIS POUR 10 ANS.

Quel plus magnifique cadeau à offrir 
à votre Famille qu’un piano Quidoz 
Enrg. C’est un Cadeau pour la vie... 
un Cadeau durable... Un Monu­
ment à votre générosité.
Pour votre satisfaction personnelle, 
demandez notre catalogue et nos 
prix. Ils vous surprendront.

Julien Quidoz Pianos
Ste-Thérèse, P.Q.

Canada.

ABONNEZ-VOUS 
au JOURNAL MENSUEL de

BRODERIE- M US 1 QUE

VENNAT
25 CENTS PAR AN

3770, St-Denis, -:- Montréal
NUMERO SPECIMEN 5 CENTS
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